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REVUES Rrm

Revue des revues
Par le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz

Defense nationale
Octobre 1991

Les mutations de l'Europe de l'Est ont eclipse celles
en cours en Afrique australe. Pour en parier, Defense

nationale a fait appel ä plusieurs specialistes de la

question. Ce colloque, qui a mis l'accent sur les
enjeux economiques, amene ä revoir les relations avec
l'Afrique du Sud destinee, en raison de son dynamisme,

ä s'affirmer comme puissance regionale et devenir

un pole de developpement susceptible de soulager

l'Europe du fardeau d'une Afrique toujours plus
attardee.

Les noirs sud-africains, dernier obstacle
ä la mise sur pied d'un nouveau regime

Presentant le pays, J. Dupont, ancien ambassadeur
de France aupres de la Republique d'Afrique du Sud,
trace le cadre general du colloque. L'assouplisse-
ment des relations de la Republique avec son
environnement a permis la venue au pouvoir de reforma-
teurs; les lois de l'apartheid ont ete supprimees par le

Gouvernement De Clerk. En revanche, les negociations

en vue d'un aecord sur le futur institutionnel
sont malheureusement freinees par les tensions qui
animent le plus fort representant de la population
noire, l'ANC, ainsi que par les conflits qui dechirent
cette communaute. L'Afrique du Sud a compris
qu'elle devait changer et eile a mis en place la structure

morale necessaire.

II ne sera en revanche possible d'aller de l'avant que
si les principaux interesses arrivent ä s'entendre.
C'est lä le souhait que formule H. Castelnau, specialiste

des relations economiques avec la Republique
d'Afrique du Sud. Seule une coalition de moderes
noirs et blancs permettra d'amener les extremistes
des deux bords ä la table de negociations. L'importance

des milieux economiques, qui ont dejä reussi ä

faire passer l'apartheid aux oubliettes et se sont lan-
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ces dans une politique de remise en confiance, sera
capitale. Contrölant l'inflation et le developpement
des marches, creant massivement de nouveaux em-
plois, ils peuvent attenuer les tensions actuelles et
equilibrer les niveaux de vie des deux communautes.
Ils ont pour cela besoin de capitaux et de marches.
L'ouverture actuelle sur les Etats-Unis est un debut
qui devrait inciter la France, la CEE et le monde
occidental ä monter dans le train avant qu'il ne soit trop
tard. Sinon ce scenario de developpement pourrait
ceder la place ä l'option catastrophe: prise du pouvoir

par les milieux autoritaires blancs, la securite
interieure primant sur l'ouverture.

Nouvelle donne strategique
en Afrique australe

L'Afrique du Sud a cesse, dans les annees 1980, de

servir d'element ä une Strategie globale destinee ä

rendre toujours plus coüteux l'appui du Kremlin aux

pays africains. La normalisation de la Situation de ses
voisins namibiens et angolais a permis ä la

Republique d'Afrique du Sud de demilitariser sa politique
regionale. Une dynamique nouvelle d'etablissement
de relations diplomatiques et economiques avec les

pays africains et de l'ocean Indien suit ce retrait et

en limite la portee. L'Afrique du Sud pretend ä

nouveau ä une economie regionale digne de sa sante et
de sa puissance. Malheureusement, la dissymetrie
entre la Republique et l'Afrique australe, l'une des

regions les plus ravagees du globe, est grande.

La fin des engagements d'envergure hors des
frontieres a eu une ineidence certaine sur le developpement

de l'armee sud-africaine dont M. Kien donne

l'etat actuel: 100000 hommes permanents et 500 000

reservistes. Specialisees dans la contre-guerilla et

aiguillonnees par le boycott international, les forces

armees ont developpe leurs propres materiels. En

raison de leur qualite, les produits de l'industrie
nationale d'armement se placent au deuxieme rang des

exportations du pays. Les defis de la normalisation
de la Situation exterieure et ceux de son equipement
releves, l'armee sud-africaine, element cle de la vie
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politique et soutien du pouvoir, n'est pas au bout de

ses peines. II lui reste en effet ä se transformer et ä

louer le röle ä la fois de creuset et de ciment du nouvel

etat multi-racial sud-africain.

Military Review
Septembre 1991

C'est un numero tout ä fait particulier que celui-ci,
puisqu'il traite exclusivement de la guerre du Golfe.
Les Operations terrestres et aeriennes, la logistique,
le probleme des relations avec les medias y fönt chacun

l'objet d'un article. Une Chronologie des faits, les

textes des discours du president Bush et celui du

briefmg du general Schwarzkopf sont disponibles en

annexes. La redaction de la revue militaire americaine

entend ainsi donner ä ses lecteurs les elements
de base necessaires ä la discussion des enseignements

ä tirer du conflit. Un point est neammoins dejä
sür, souligne le colonel S.F. Rausch, la victoire est le

fruit de la qualite et de l'engagement des Americains
en service dans le monde entier, ainsi que de l'appui
qu'ils ont trouve aupres de leurs familles et de l'opinion

publique.

La logistique est une arme

Le succes de Desert Shield et de Desert Storm est
bien un succes logistique. Avant de vaincre les
Irakiens, les Americains et leurs allies ont du affronter
les conditions difficiles du desert et les problemes
souleves par l'implantation de troupes dans des

zones demunies de toute infrastructure. Le management

de 300000 hommes, de 12400 vehicules
chenilles et de 114 000 vehicules ä roues, sur d'enormes
distances, ne s'improvise pas.

Moins d'une semaine apres l'arrivee des premiers lo-

gisticiens en Arabie Saoudite, peu apres l'invasion
du Koweit, la reception de plus de 40000 hommes,

appartenant ä la 82f division aeroportee, s'averait
etre le premier probleme pratique ä resoudre! La

mission des logisticiens, qui etait de receptionner,

deplacer et appuyer les troupes, fut bien entendu
completee au für et ä mesure de la montee en force
des coalises. Quant ä la planification de la suite des

Operations, cinq phases logistiques furent prevues:
1. preparation et prepositionnement (construction de

bases logistiques et creation de structures de
commandement supplementaires), 2. mouvement des

corps d'armee dans leurs bases d'attaque (transports),

3. offensive terrestre (assurer le soutien des

troupes en mouvement, construction prevue de

bases en Irak), 4. remise en etat des mfrastuctures
du Koweit, 5. redeploiement (surnomme Operation
DesertFarewell). La phase de deplacement, nous ap-
prennent les auteurs, le lieutenant-general W.G. Pa-

gonis et le major H.E. Raugh, prit trois semaines
durant lesquelles une noria ininterrompue de vehicules
parcourut une distance variant entre 800 et 530

kilometres jusqu'aux bases d'attaque. Quant au
prepositionnement des biens de soutien, il y avait dans les

depöts avances, le 24 fevrier, jour du declenchement
de l'offensive terrestre, pour 29 jours de subsistance,
5 de carburants et 45 de munitions. II etait prevu que
les deux corps d'armee consommeraient, par jour de

combat, 14000 tonnes de munition, soit 850 ponts
de camion, et 1300000 litres de carburants, soit
880 ponts. La vitesse de l'offensive surprit les plani-
ficateurs qui n'eurent pas le temps de construire
les bases avancees prevues. On leur substitua des
relais oü les services logistiques des corps prenaient
en charge les remorques livrees par le Support
Command. L'effectif maximum de celui-ci fut de

40000 hommes, dont 75% provenaient de la composante

reserve.

Une doctrine efficace, appliquee par des hommes

prompts ä la modifier lorsqu'elle revele ses limites, le

recours intensif aux ressources locales et civiles-la
plupart des vehicules de transport de blindes etaient
conduits par des Chauffeurs civils -, une planification

centralisee et une execution decentralisee ä

tous les niveaux contribuerent au succes de la guerre
du Golfe et demontrerent une fois de plus que la

logistique est une arme.

S.Cz.
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